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L’abattis de Alasuka (1974) représente une 
exploit.at.ion type pour les Amérindiens Wayapi du 
Haut-Oyapock : 

- il est annuel, c’est-&-dire que les Wayàpi 
c.oupent chaque année une nouvelle portion de forêt 
et. ne replantent rien dans l’abattis en production, 
dans lequel ils se contentent de suivre les récoltes 
(jusqu’a 3 ou 4 ans pour les bananiers) ; 

- il s’agit de l’exploitation d’un homme, Alasuka, 
dont. la mère, connaissant bien l’ensemble des 
variétés de tout,es les plantes cultivées par les 
Wayãpi, a barre, de fait, sur la totalité des presta- 
tious agricoles ; 

- cet abatt,is nourrit, une famille nucléaire type : 
un homme et ses deux épouses, une aïeule, trois 
enfants ; en outre, il fournit, la matière aux nom- 
breux dons et prestations collectives (en particulier 
les fêtes de bière de manioc) qui cimentent la vie 
sociale d’un village wayapi ; 

- c’est un abattis de subsistance dont aucun 
des pr0duit.s n’est destiné à la vente, et qui permettra 
à la famille qui l’exploite de n’acheter aucune 
nourriture extérieure, les produits de cueillette 
représentant, il est important de le souligner, une 
part, importante de l’alimentation waygpi. 

Choix de l’emplacement 

En raison de l’anciennelé relative (10 ans) des 
villages de Trois Sauts, les Wayapi commencent a 
ressentir la nécessité d’éloigner quelque peu leurs 
abat.tis de la zone secondarisée entourant la commu- 
nauté ; celui de Alasuka représente une de ces 
tentat,ives. 

Il a été c.oupé sur un sol qu’ils nomment /isi/, 
Q sol blanc O, argilo-sableux, et qu’ils considérent 
comme le meilleur pour manioc et. maïs. 

Il a été coupé en forèt. primaire, mais il est a 
signaler que les Wayàpi definissent ainsi le meilleur 
abat.tis : 314 de forêt. primaire (pour manioc et 
plantes fragiles) et 1/4 contigu de forêt secondaire 
de belle pousse âgée de 6 ans et plus (pour maïs). 

L’abattis de Alasuka, comme ceux de la plupart, 
de ses compagnons, est isolé du cours d’eau principal 
par une port,ion. parfois un simple rideau, de forêt 
primaire. 

Cycle des travaux agricoles 
Les travaux de mise en culture d’une parcelle 

par brùlis, que nous nommons du mot franco- 
guyanais (c abattis O, le vieus mot, français (( essart 9 
nous semblant insuf1isamment~ adapté, se déroulent 
en saison sèche entre fin juillet et. début décembre. 
La serie des opérations se divise en trois volets, 
les deux premiers Ptant. presque uniquement. assurés 
par les hornmes, le dernier par les femmes. 

- abattage: Alasuka travaille seul ou aidé de 
ses jeunes neveux a sabrer le sous-bois avec une 
machete. Ce travail dum 10 jours ét.alés sur un mois 
a raison de 0 heures par jour. Il se termine par une 
séance d’abatStage collectif (/pnsilü/) qui est récom- 
pensée par une fète de biPre de manioc (/kasili/j. 
L’abattage des grands arbres prend un t,emps a 
peine supérieur, étalé sur un mois et demi, et se 
termine lui aussi par une séance de travail collectif ; 
l’astuce de l’abat-tage consiste a repérer l’angle de 
chute d’un grand arbre et. à entailler tous les arbres 
moyens se trouvant. dans sa t.rajectoire ; on économise 
ainsi une énergie considernble en abattant jusqu’a 
quinze arbres d’un coup. 

La surface défrichée représent-e, en fin d’opération, 
9 600 111". 
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- hrdlagp: l’ahattis de ,Uasuka est. achevC fin 
sept,embre et. son propriet.aire laisse les bois sécher 
p’ndant. trois semaines. Puis, aidé de sa premiére 
femmr et. de ses neveux, il l’incendie, un jour de 
grande chaleur et. dr grand vent. Rialheureusernent,, 
des pluies d’orage survenues quelques jours aupa- 
ravant. einp~cbent. un bon brûlage et la surface non 
brûl6r est, anormalement imp&t.ant,e (1 280 in-, 
soit. 13 C;C; de la surface abatl,ue), ne laissant SI 
Alasuka qu’une surface cuit-ivable de 8 320 m2. 

Le mauvais hrGlage des abattis est. en part-ie 
compensé par des feu*x couverts, grands amas de 
hois c’oup6 qui se consumment plus ou moins bien 
et. concentrent les cendres, seul engrais, au lieu de les 
répartir sur t,out.e la surface comme fait un bon 
brûlis. 

- pltrrIftrfion: les cendres A peine refroidies, les 
femmes commencent. les I.ravaux de plantation. 
Dans le cas tif l’abatt.is d’Xlasuka, le travail fut 
men& IJar sa rntre, sa premiére femrne (la seconde 
venant d’acrouc&~) et sa niéc.e. LR aussi, le travail 
fut. complétB par une sttance de plantat.ion collec.t.ive. 
En raison des souches, fdts couc:hés @ et 1A sur le 
sol, et. lis@rç:s trop ombragées par In for&, la surface 
réellement plantée est de 5 280 ni2, soit: 55 yh de 
la surface abattue. Sur un abattis t.r+s bien brûlé, 
la surface plantée peut aMeindre 75 :& de la surface 
ahat.t.ue. I%~n que les liornmes participent à la 
plant-at.ion du maïs et. plantent leur tabac, la IJlan- 
tation est dans l’ensemble un travail féminin. les 
maris n’aidant leurs bpouses que loin des regards de 
IPllrs corrlp;l~nt-~ns. 

Les plantes cultivées et les techniques de plantation 

L’abattis d’Alasuka, en dehors de quelques plantes 
qui seront. signalées dans le trableau c.i-apr& est- 
largement relJr@sentatif de l’agricultSure wayapi. 
Si l’on se I+&re à la division de H. PORTERES (1966l 
entre arl:ricYIlture par voie 
par voil’ 

séminale et agriculture 
végbt.ative. celle des Waynpi, de par ses 

plus grandes plantes, entre sans aucun doute dans 
la srronde cat.égorie ; les plant.es sont cultiv&s 
pour la plupart. par bouturage, o+lletonnage ou 
tronconnage de rhizcimes ou de tubercules. Leur 
bonnr conservation dans le sol (environ 15 mois 
pnur des tubercules de manioc adull ej permet de 
libérer les M’ay+ pour (l’autres activités. 11 s’agit. 
bien IW d’un c.hoix délibéra?, puisqu’ils ne tiennent. 
pas compte de la possibilité d’étaler les i.ravaux sur 
une période ~J~US longue, alors que les donnees 
clii7iFlt,oloRiqUrS le permettent. Les observations 
mrn&s par Ci. I-IASAIRE et nous-rnérne montrent 
yiip Irs culti~i~nrs utilisCs sont caractérisés par une 
large t-h\-rrsific*at.iori Yarietale, (*c qui laisse supposer 
une donlrst.icetiorI des plantes déja nnriennc. 

En met.t,ant en corrélation les c.onnaissances 
principales sur les cuit-igènes des Wayspi, le t.ableau 
ci-apr&s fait ressortir les caraçtérist,iques essentielles 
de leur agricult.ure. 

- une quant-it.6 import,ente d’espèces cullivées, 
doublée, comme nous l’avons vu, d’une large diffé- 
renciation variét.ale ; 

- une dominante d’esp&es indigenes, avec pour- 
tant. une place importante acc.ordée au bananier, 
anciennement introduit ; 

-- la plaoe prépondérante accordée au manioc 
amer, fac.e à une constellation des plantes (les trois 
quart,s) réduites à moins de dix pieds par famille. 

Des 38 plantes cult,ivées des Wayapi, 26 (dont. 
17 chez Xlasuka) sont, exc.lusivement plantées sur 
abat.t;is et représent.ent l’essentiel de leur agriculture 
en plantes nlimentGres. Le manioc amer, l’une des 
bases de leur çivilisaGon, occ.upe à lui seul 99 y& 
de la c.ouverture végétale de I’abat.t.is ; c.‘est dire 
qu’il prothge sous ses rameaux la croissance des 
autres plantes, A l’exception du tabac, planté à 
part dans une poche de cendres, et les bananiers. 
Les femmes, dans I’abaUis de Alasuka aussi bien 
que dans les autres, s’arrangent. d’ailleurs pour 
tléterminer des secteurs afin de s’y retrouver plus 
facilement ; c’est, donc une fausse imIJression de 
désordre qui se dégage d’un abat,tis waygpi. 

Les Wayãpi ne cultivant pas de pet.its jardinets 
autour de leur maison, on ne t.rouvera donc au village 
que des plantes dont le c.arac,tére décoratif n’est pas 
nCgligeable (roucouyer) ou dont l’emploi est. quoti- 
dien (pimentier). 

Entretien et récolte 

Les femmes waytipi ent,retiennent. sonimairement~ 
leurs abat.t.is ; elles viennent y chercher la totalité 
de leur bois de chaufl-age qu’elles récupèrent au 
dépens des grands fùts couchés. Les animaux 
IJréduteurs sont. nombreux (du tapir aux petits 
rongeurs) mais leurs dé&it.s sont minirnes ; la fourmi- 
manioc en particulier, est, pratiquement absente. 

La récolt,e con1rnenc.e quatre mois aprés la plan- 
tation, avec le maïs, puis. deux mois plus tard, avec 
le tabac. La r6colt.e du manioc. ne commence qu’aprés 
épuisement de l’ancien abatAis, c’est-à-dire neuf à 
dix mois après la Plant*ation du nouveau. La soudure 
ne pose d’ailleurs que très rarement de probléme. 
La récolte du manioc se poursuivra durant une année 
entiére, t.andis que toutes les autres plantes s’échelon- 
neront.. Les bananiers et les arbust.es sont, les seules 
plantes qui soient exploitées sur les anc.iens abattis. 

D’une fagon générale, les récolt.es précedant de 
peu la consomniat.ion, les Waykpi n’utilisent le 
st.ockage que pour trois plantes a reproducAion 
sBniinale : le coton, le tabac et le maïs. Les autres 
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P. GRENAND 

Nom scientifique 

.~Irwxrdium occidentule. 
2Inanas comoszzs. . . . . . 

Araceue. . . . . . . . . . . . . . . 

Arachis hypogaea. ..... munuwi arachide 
Hixu orellzzna. ......... uluku roucouyer 
Bromelia Itaratas ....... kulawa (pIante a fibre) 
Calafhea «rata ......... wele9a (légume) 

Capsicnm frutescens. . . . 

Caricu ptrpaya ......... nmu 
Cifrzzllzzs sp. .......... yslu?apapa 
Citrus limon. ......... sit,olf 
Citrus sinensis. ....... api 
Clihadium syluestre ..... kunami 
Colocnsia sp. .......... lasi 

Crescenlia cujeie. . . . . kmi calebasse 
Czzcurbifu pepo.. . . . . . asikala citrouille 
L:ymbopogon cifrutus. . asikalupili citronelle 
Dioscores alafa. . . . . kalau igname blanc 
Dioscorea bzzlbifera.. . , kalatapira igname a bulbe 
Dioscorea trifldu.. . . . kala igname violet 
Gossypium burbadensc.. aminiyu co f onnier 

Guilielma speciosa.. . palepi (palmier) 
Gynerium sugiftafum.. . wiwa roseau à fltche 
Ipomaea baiatas.. . . . yeti patate douce 
Lagenaria siceraria. . . mulutuku gourde 
Manihot palmata. . . niani? yau manioc doux 
Manihot zztilissimn.. . . . mani?a manioc amer 
fiiaranfa rrririana.. . alapalu (legume) 

Musa pnradisiaca.. . . . 
Musa sapientrcm.. . . . 
Myrosma cannifolia.. . 

paka bananier 

vuluws (legunie) 

Nicotinia fabaczzm. . . . . niakulz tabac 
Phuseolua lunatus.. . . . kumana haricot de Lima 
Saccharnm o/]icinnrum.. asikalu canne à sucre 
Vigna sp.. . . . . . . . kunmnai (haricot) 
Xanihosoma belophyllzzm. tasi tayove 

Xnnfhosoma SP.. . . . . . aimala t,ayove 

Zea mays. . . . . . . . . . . 

- 

i 
_ 

- 

‘iorn wayapi Nom framais 

pomme cajou 
ananas 

IlarIlLl?a (arum) 

ki?iy pimentier 

wwe 
(cucurbitacee) 

citronier 
oranger 

poison de pbche 
dachine 

awasi maïs 

(1) x de 1 a 10pieds 
Y% de 10 à 50 pieds 

LES PLANTES CLILTIV6ES DES \vAYk’I 

hlode de 
plantation 

voie séminale 
oeilletonnage or 
bout.ure de t.ête 
fragmentation 
du collet 
voie seminale 
voie séminale 
r*iillet onnage 
fragment du 
rhyzome 
bouturage et 
voie séminale 

voie seminale 
voie séminale 
voie séminale 
voie seminale 
voie séminale 
fragmentation 
au collet 
bouturage 
voie séminale 
repiquage 
semenceaux 
semenceaux 
semenceaux 
voie stminale 

voie stminale 
bouturage 
semenceaux 
voie séminale 
bout.urage 
bouturage 
fragment. du 
rhyzôme 

repicage 

fragment de 
rhyzome 
voie seminale 
voie séminale 
bouturage 
voie &minaIe 
fragmentation 
du collet 
fragmentation 
du collet 
voie seminale 

- 

- 

I 

- 

Nombre 
varietés 

OLL clones 
connus 

des 
Wdyapi 

3 
3 

1 

3 
1 
1 
1 

12 

3 
1 
1 
1 
1 
1 

3 
2 
1 
1 
1 

12 
7 

1 
2 
8 
3 
1 

29 
1 

11 

1 
3 
3 
1 
1 

1 

5 

- 

-- 

- 

Zone de 
plantation 

abattis 
abatt.is 

abattis 

abattis 
village 
abs tt.is 
abattis 

abattis 
village 
abattis 
village 
abattis 
village 
village 
abattis 
abattis 

village 
abattis 
village 
abattis 
abattis 
abat.tis 
ahatt.is 
village 
village 

Yieux abatti 
abattis 
abat.tis 
abattis 
abattis 
abatt,is 

abattis 
village 
abattis 

abattis 
abattis 
abattis 
abattis 
abattis 

abattis 

abattis 

- 

-- 

s 

- 

Quantite 
plantee (1) 

i. 
Y 

% 

x 
A 
Y 
X 

% 

X 
X 
X 
x 

Y 

i< 
Y 
X 
% 
x 
XX 
XXX 

X 
xx 
XX 
Y 
Y% 
XXXX% 
x 

YX 

A 

Y%.% 
X 
XX 
x 
X 

x 

XX%X 

- 

1 

. - 

- 

‘résen0 
chez 

Alasuk: 

+ 
- 

+ 
f 

+ 
- 
- 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

f 
- 

Partie conson 
née ou employ 

fruits 
fruits 

bulbilles 

graines 
graines 
feuilles 
racines tube 
sées 
fruits 

fruit.s 
graines 
fruits 
fruits 
feuilles 
buIbiIIes 

fruits évides 
fruits 
feuilles 
tubercules 
tubercules 
tubercules 
bourre auto1 
des graines 
fruits 
pédoncule flo 
faux tubercul 
fruits evidbs 
tubercules 
tubercules 
rhyzômes 

fruits 

rhyzomes 

feuilles 
grainos 
tiges 
graines 
bulbilles 

bulbilles 

graines 

%XX : de 50 a 150 pieds 
x x x x : de 150 à 300 pieds 

icxxxx : plus de 300 pieds 
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cultigénes passent directement, de l’abatkis ancien 
au nouveau. 

Conclusion 

En choisissant de faire un abattis annuel, c,‘est- 
A-dire de ne pas épuiser le sol ; en ne l’entretenant 
pas au-delà de ce que nécessite la croissance des 
plantes qui I’occ.upent ; en ne dessouchant pas ; 
en s’arrangeant pour que les coupes, autant. que 
faire se peut, soient. en forCt primaire ou en forêt 
secondaire àgée, les Wnyapi n’agissent. pas au 

hasard : ils visent- A la rPgén&tion rapide de la 
foret. primaire, dont ils savent, qu’elle est, le seul 
garant de leur potentiel cynégétique et. la seule 
réserve de la centaine de produits de cueillette qu’ils 
consomment,. 

On peut dire qu’ils atteignent. leur but, si l’on 
pense que, 40 ans environs eprés l’abandon d’un 
abattis wayà.pi fait. dans les conditions que l’on 
vient de définir, et. dans celles-ci seulement, la 
foret régénkrée est st-ruct.uralement trks proche de 
la foret, primaire. 
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